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VERS LE BONHEUR 
A la première Terme rencontrée , il ex, 

posa son embarras à l 'habitant. Celui-ci 
ne put que lui indiquer le bourg le p lus 
proche. Lucas trouverait là, arfirrua-t-il-
lout ce qu'il désirait . 

Lucas , effect ivement, n'eut pas à cher
cher beaucoup. 

Le brave p a y s a n auque l i l s 'adressa 
le reçut avec toutes sortes de protes ta
t ions cordiales . Mais le Jardinier rm 
bien é t o n n é quand son inter locuteur 
lui dit : 

— Vous ê t e s b ien bon de vouloir louer 
un cheval l. . Puisque le vôtre n e va 

Slus . i l serai t bien plus s i m p l e de m e cé-
er la voiture. 
— T i e n s I et pourquoi cela, s'il v o u s 

plait ? 
— Parce que j'ai besoin d'un véh icu l e 

autant que vous avez beso in d'une bête 
pour tirer le vôtre. 

— C'est très b i e n . Mais qu'est-ce que 
|e ferai ensu i te . 

— Qu'est-ce que vous fuites ac tue l l e 
m e n t ? 

— Je sn i s vannier ambulant . 
— C'est un bon mét ier î 
— H u m ! passable tout au plus . Mais 

on vit , et c'est l 'essentiel . 
— Eh bien t écoutez, v e n d e z - m o i voire 

voiture et Je vous prends À m o n service. 
Vous gagnerez toujours autant qu'en fai
s a n t des paniers . 

— Et qu'est-ce qac Je ferai à votre ser
vice T . 

— Vous conduirez la voiture que v o u s 
m'aurez vendue, et ce sera tout. Moi, j e 
s n i s un peu v ieux , l es j a m b e s sont t o u 
jours bonnes , ma i s c'est la vue qui b a i s 
se . Je serai un tout à fait mauva i s vo i tu -
rln dans quelque t e m p s d'ici... Restez 
avec moi, vous verrez que vous ue vous 
en plaindrez pas. 

— .rc ne d e m a n d e pas mieux , m a i s en
core faut-il que j e sache où j'aurai à la 
conduire, . T a . . . Je veux dire votte vo i 
ture ! 

— Du couvent à la vil le et de la vi l le 
au couvent chaque jour. 

— AU couvent t 
— Oui, au couvent. C'est mol qui fait 

le service pour les b o n n e s soeurs. El les 
vont là-bas pour falre'emplettes de leurs 
quête*, il y en a toujours deux qui m'ac
compagnent et qui vous accompagne
ront. El les seront e n c h a n t é e s d'être avec 
vous , puisqu'el les ont peur d'être avec 
moi 

— Expl iquez-moi ça. 
— Votre proposition me sourit. Je ne 

serais pas lâché de me reposor un peu, 
après avoir si longtemps couru les rou
t e s . . . Mais, à vous dire.la virité. je t i ens 
à ma voiture. Voulez-vous que je vous 
la loue s implement . 

— Non. Il faut me la vendre . 
— Eh bien ! ça va I Quand c o m m e n 

çons-nous ? 
— Dès demain . Il faut que je vous pré

sente et qu'on nous accepte tout d'a
bord. 

— Alors, je ne vous cède mon véliicrfle 
que si je su i s agréé ? 

— Cela va de soi I 
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— Topez- là . 
Lucas , on le comprend, n'entrevoyait 

pas d'autres perspect ive que cel le de pé
nétrer dans un couvent qu'il n'avait pas 
vis ité et dont lequel il aurait peut-être 
passe s a n s le voir. C'est pourquoi il n'é
tait pas p a e s s é de conclure marché avec 
l e s ingul ier paysan en présence duquel 
une c irconstance fortuite l'avait m i s . 

Cette rencontre , au surplus , le frap
pait beaucoup, L u i - m ê m e était convain
cu que, s'il découvrait la retraite de Jean-
ue, il ne le devrait qu'au hasard. Cette 
rencontre n'était-el le pas le basard mê
m e qu'il avait escompté ? 

La présentat ion eut l ieu dès le lende
main 

— Monsieur sai t - i l conduire ? demanda 
s è c h e m e n t la supérieure au nouveau pa
tron de Lucas . 

— Et jardinier I interronpit celui-ci 
avant que l e voi tui ier du couvent ait eu 
le temps d'ouvrir la houche. 

Un regard foudroyant de la supérieur 
lui fit c o m p r e n d r e qu'il n'avait pas e n 
core le droit lie parler. 

— Vous me répondez de sa mora
lité demanda encore la soeur au voltu-
rier. 

— Comme de la m i e n n e , madame la 
supérieure. 

— C'est bien, ma i s j 'exige que vous 
fnssiez les premiers voyagea avec lui .. 
Allez ! 

— Bigre ! murmurait Lucas en se reti
rant précédé de son patron, c'est ici 
c o m m e au rég iment . Voila une supé
rieure qui parle c o m m e un colonel . 

— Les autres s r-uïs ont sur e l les l'a
vantage de ne parler jam lis ! lui glissa 
dans le tuyau de l'oreille le madré voitu-
rler. qui l'avait entendu . 

Cela ne faisait guère l'affaire de Lucas. 
Il fut quelque peu désappoité . 11 le fut 

b ien davantage le l e n d e m a i n quand, a c 
compagné de son patron, il put constater 
que l e s s œ u r s et leur voiturler no v iva ient 
pas préc i s ément sur nn pied absolu de 
confiance. 

Le voiturler arrêtait sa voiture devant 
la porte du couvent . Il donnai t un coup 
de cloche, puis i l at tendait se3 v o y a 
g e u s e s auprès de son véhicule . El les 
monta i en t dans la voiture, il en fermait 
la porte, puis e n roule . Aucune parole 
n'avait été échangée . 

— Et cela se passe a ins i tous l e s 
Jours ? demanda le jardinier à san ca
marade. 

— Tous l es Jours l 
— Ce n'est pas très amusant I observa 

Lucas . 
Ce disant, il tirait sa pipe et s e metta i t 

en devoir de la fumer. 
— HaJte-là t lui ordonna le voiturier. 

Défense de fumer quand s e s dames sont 
à l ' intérieur. 

L u c a s obéit n o n s a n s maugréer q u e l 
que peu. 

— Bah 1 vous vous habituerez, m o n 
ami, repri tson compagnon. Et puis , vous 
aurez tout le temps de vous rattraper 
pendant l es ha l tes . 

Le premier voyage s'accomplit «"sans 
encombre, mais i l fut u n e décept ion 
complète pour le pauvre Lucas qui j u 
geait déjà qu'il n e tirerait aucun résul 
tat utile de ce nouvel avatar. 

N é a n m o i n s , il résolut de rester deux 
ou trois j o u i s au service du voiturier, 
voulant en avoir le coeur net. 

Le second jour, le patron fit encore le 
vo\ âge avec lui. 

Le tro is ième,cons idérant que l'appren
t i ssage avait assez duré, il le laissa al ler 
seul . Au reste, Lucas eut une joie i m 
m e n s e . Quand il revint au couvent , il 
fut accueil l i par un h o m m e au \ i s a g e 

rasé, paysan par l e s m a i n s bedeau par 
le v isage , qui lui demanda s a n s autre 
préambule : 

— C'esc vous , l e nouveau voiturier ? 
— Je le crois, du m o i n s i répondi t 

Lucas . 
— Alors, c'est bien vous qui avez di t 

a Mme la supérieur que voue ét iez jar
dinier r 

— Ce3t moi I 
— J'ai fceictn de vous pour un coup de 

main . Mme la supérieure m'a autorisé à 
vous employer, o n vous donnera quatre 
francs par jour. 

— Ce n'est pas beaucoup, m a i s i l faut 
bien vivre I 

— Vons acceptez ? 
— J'accepte. 
— Venez dé cet aprè-midl . 
— On viendra. 
On p e n s e si Lucas fut fidèle à la 

cons igne . 11 prit à pe ine l e t e m p s de 
déjeuner. 

Une heure sonnai t quand il s e p r é s e n 
ta à io porte du cauvenr. 

La sœur portière le reçut s a n s une pa
role. Quand il se fut fait reconnaître 
d'elle c o m m e é tant l'aide jardinier, el le 
lui dit s i m p l e m e n t : 

— V e n e z l 
Et, lui ayant fait traverser un long 

corridor, el le ouvrit une pet i te porte qui 
donnait a^-cès an jardin i m m e n s e é t i r é s 
bien entretenu, où il n'y avait pour l ' ins
tant aucune créature vivante . Mais la 
sœur portière ayant frappé s e s m a i n s 
l'une contre l'autre à trois reprises dif
férentes , le jardinier qui avait, e m b a u 
ché J.ucas accourut. 

— Venez l lui dlt- i l l u i - m ê m e . 
Et s a n s rien ajouter, il précéda s o n 

aide pour le conduire sur l ' e m p l a c e m e n t 
du jardin qu'il voulait remettre en état 
sans plus tarder. 

— N o u s aurone beaucoup de travail e t 
peu de t emps ; lit-H. Monse igneur révê-> 
que v ient d i m a n c h e . 

— Au ! monse igneur l 'évêque v ient d i 
m a n c h e ! . . . 

— Oui. Or. nous s o m m e s a jeudi. 11 
faut que d'ici trois jours tout so i t prêt. 

— Eh bien ! tout sera prêt, je vous l e 
promets ! 

r t Lucas , comprenant qu'il obt iendrai t 
bien plus d'un sage m u t i s m e que de) 
q u e s t i o n s indiscrètes , s e mi t à la b e s o 
g n e auss i tôt . 

Ils travail lèrent a ins i u n e grande heu
re s a n s échanger u n e parole. 

Lucas at tendait que le jardinier o u 
vrit la bouche pour ouvrir l a ' s i e n n e . 
L'autre n e se hâtait guère . Mais les p i c -
v i s i o n s du fidèle servi teur de Jeanne sa 
réal i sèrent . 

A un m o m e n t , son compagnon s'ar
rêta pour s 'essuyer le front et resp i 
rer : 

— Vous n'êtes pas bavard, v o u s 1 lit l e 
jardinier bedeau. 

— Non. 
— C'est une qual i té . 
— Quand on veut faire beaucoup 

d'ouvrage, il faut savoir retenir s a 
laugue . 

—• C'est v r a l l . . . Et vous venez de 
loin ? 

— De très lo in . 
Les deux h o m m e s restèrent encore 

près d'une heure s a n s échanger une con
fidence. 

Ce fut encore le jardinier du couvent 
qui rompit le s i l ente . 

— Il iaut que m o n s e i g n e u r soit c o n 
tent ! fit-il. 

— Il le sera. 
— Vous croyez f 
— J'en su i s sûr. 

suivre) 
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MM AIRE : La question socialr. 
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et Socialistes,— La Coopération 
et ses adversaire?. — Du rôle 
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impressions 
Jetez les yeux sur les annonces du « Times » et rouf 

vous rendrez compte de ce qu'est la publicité en Ai....,'7e-
terre, où tous les négociants sont convaincus que voici 
les impressions que produit l'annonce sur l'abonné : 

1" Annonce, insérai pour la première fois. — U ne la 
voit pas. < 

2' insertion. — Il la voit, mais il Ûe la lit pas. 
3" Insertion. — U la lit. 
4' Insertion. — Il regarde le prix de l'article. 
5' Insertion. — Il prend l'adresse. 
6' Insertion. — II en parla a sa femme. 
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S'Insertion. — II l'achète. 
9« Insertion. — Il signale l'annonce a ses amis. 
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etc., etc. 

CONCLUSION! 
U ne faut pas publier une annonce moins de dix fois. 
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Généra le de Publicité, Lille ; comparez l e s prix e t 
v o u s verrez lo bénéf ice qua v o u s ferez en conf iant 
t o u t e s v o s publ ic i tés à u n e Soc i é t é a u s s i i m p o r t a n t e 
qui e s t ù m ê m e de v o u s fairo d e s pr ix défiant toute 
c o n c u r r e n c e U n e d e m a n d e de pr ix n 'engage à r ,en. 

Huileries Provençales et Niçoises 
HUILE D'OLIVE A MANGER 

G o û t F r u i t é e t D o u c e 

II. BOIVMIJ 
VIENT DE PARAITRE ! 

Le Socialisme 
Les Femmes 

par 

Jules DESTRÉE 
MvumbredoUChirr.Sr dia!UfrèccntA U 

Bonne brochure de propagande 
de ao page* 

SOMMAIRE : 1 Socialisme et 
Fcrninisrnp. — II. La Feinmr et 
les Droits politiques. Ele< torat. 
Admissibilité aux emplois. — 
111. La Femme et les Droits civils. 
En général. Spécialement la 
femme mariée. — Conclusions : 
Evolution du mariage. — Devoirs 
des Femmes socialistes. 

P r i x : 5 <>*Mi..*•<-• 

Pour les groupes al les vendeurs, 
3 fr. te cent contre mandat 

ou timbres - poste. 

Gn 04 lie à (a Librairie da Peur '• 
35, rue de» Sable*. Brajcti 4 • 

M a i s o n d e V e n t e e t 
d ' e x p é d i t i o n s 

p o u r l a R é g i o n d u W o r d 

20, Rite d'Amiens, 20 
LILLE Ntf ^ {Xord) 

iUIQSÇOPES!? 
SUCCÈS r 

MUTOSCOPES f ? 
SUCCÈSl 

MUTOSCOPES ? ? 
SUCCÈS 1 

Voir l e s mutoscopes de la 

SOCIÉTÉ LA COLOSIBIA DE PARIS . 
IJMF — I. Vftrehé-jmY.fWets. I — î M «g 

M I S E E i V V E r V T i C 

BUSTE DE JEAfl TOLDEHS 
L e s r é d u c t i o n s s e v e n d r o n t : 

Rus le e n plâtre, h a u t e u r 40 c e n t i m è t r e s . fr. 2 OO 
rsuste en plâtre bronzé, haut . 40 c e n t i m è t r e s . 3 5 0 

B u s t e u n pou p l u s grand que nature , pour l e s 
I a u x i m p o r t a n t s : 
;a p lâtre : . . . . fr. 3 0 OC 

n plâtre , a v e c c o n s o l e 4 0 o o 
Ko plâtre bronzé , a v e c c o n s o l e . . . . . 5 0 0 0 

V o u s t i endrez cer ta inement . Ci toyens , e n c o m 
m é m o r a t i o n d e notre grand tr ibun , à p o s s é d e r u n 
de ceâ b u s t e s , dont l e s tra i t s v o u s rappe l l eront 
s a n s c o s s e ce lu i qui, par s o n n o b ' e et g é n é r e u x 
c œ u r , s e sacr i f ia pour la d é f e n s e de n o s d r o i t s . 

Faire parvenir les commandes à 

LEOPOLD ROBERT 
'ér SCULPTEUR 

4Î3, rue Lianfray, 4 3 
IXELLES-BRUXELLES 

H.-B. — U* frais de transport de» fraada bustes soal à M 
ebarie. 
* Isa frais *• traasport d«s petits bastes sont à la i barra 4» 
"•<• halior. aauf ooar w» srouoe» oui «a nreadrairai a» mkH starn. _ 
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